
SAMEDI 2 AOÛT 2014 ∫ LE JOURNAL DE MONTRÉAL vacances weekend 55

de poissons nous devance, et atten-
dons avant de monter à bord.
Nous nous installons dehors, pour
observer la faune qu’on pourrait peut-
être croiser. Àmi-chemin, sur le pont,
tous les visages se tournent vers tri-
bord. Des doigts se pointent dans une
direction bien précise. Qu’est-ce que
c’est? Des baleines! Nous discernons
clairement les jets d’eau qui se pro-
pulsent à l’extérieur. Le clic clic des
appareils-photo résonne. Puis, un peu
vers la droite, des ailerons…Des dau-
phins nagent vers nous. De l’autre cô-
té, une colonie de phoques se prélas-
sent et s’amusent au soleil. Je ne sais
plus où regarder!
Au village de Dalvik, sous une pluie
fine, nous réparons nos deux crevai-
sons et filons planter la tente chez

une famil-
le danoise
que nous avions
rencontrée avant de
partir pour l’île. Ils nous attendent.
Le papa prépare du pain noir typi-
quement islandais pour notre petit-
déjeuner. Il cuira toute la nuit dans
des cartons de lait au four. Habituelle-
ment, il est déposé dans des sources
thermales. Avec du beurre et du fro-
mage: délicieux.
Nous reprenons la route vers 11h.
Nous pédalons dans une région toute
verdoyante, au relief plutôt doux. Le
soleil nous accompagne toute la jour-
née, tellement que je dois sortir la crè-
me solaire. Nous arrivons en soirée, à
Gasir, avec 41 kilomètres dans les
jambes. Après souper, chacun se reti-

re dans sa tente, et vaque à ses occu-
pations. La vie est belle. Les jeunes
sont heureux avec peu: les filles
jouent aux cartes; les jumelles dessi-
nent; les garçons lisent ou discutent.
Marc-Antoine, le cadet, s’amuse avec
des chatons dehors, et j’écris.
Demain, nous assisterons au festival
viking. Je vous en redonnerai des
nouvelles…À la semaine prochaine!
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∫ 1. Par les sentiers pédestres, nous parcourons l’île, de l’aéroport au nord, jusqu’au pha-
re au sud. ∫ 2. Une colonie de macareux nichent quelques mois par année à l’île Grim-
sey. ∫ 3. Nous longeons les fjords du nord du pays. Notre plus grande journée a été de
62 kilomètres, sans aucune crevaison. ∫ 4. Les plus courageux descendent la falaise et
vont faire une saucette dans l’océan Arctique à 4 ° Celsius. ∫ 5. Marc-Antoine a bien ai-
mé manger du macareux. Selon lui, ça goûte un peu le foie, le bœuf et le poisson.
∫ 6. Une scène pour immortaliser notre passage au 66e parallèle, soit au cercle polaire.

PHOTOS COURTOISIE MICHÈLE LECLERC

pha- jusqu’au nord, au l’aéroport de l’île, parcourons nous pédestres, sentiers les Par

3
∫

 sud. au re
 sey.

  crevaison. aucune sans kilomètres, 62
 Celsius. ° 4 à Arctique l’océan dans saucette une faire vont

  poisson. le et bœuf le foie, le peu un goûte ça lui, Selon macareux. du manger mé
∫4

 Î L E
G R I M S E Y

D A L V I K I S L A N D EI S L A N D E

2

5

6

UN MOT DE MARC-ANTOINE
Au cercle polaire, il faisait chaud.
Beaucoup d’oiseaux peuplent l’île
Grimsey. J’ai appris que le macareux
vit sur l’eau neuf mois par année. Il
revient sur terre que pour nicher et
avoir ses bébés. J’ai mangé dumaca-
reux. Ça goûte un peu le foie, le bœuf
et le poisson. J’aime bien. C’est bien
meilleur que le requin fermenté.

Je suis l’aîné, Guillaume.
Je suis biologiste et entomo-
logiste : j’étudie les insectes.

J’ai aussi la piqûre du
voyage.

Un
nouveau voyage et

comme chaque fois, la
magie est là. L’esprit grand
ouvert pour l’aventure, je ne

pense qu’à cela.
Raphaël, 18 ans.


